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Le Crédit agricole
Nous avons reçu de nombreuses lettres au sujet du Crédit 

agricole, toutes de gens impatients de le voir établi, afin de pou- 
Voir emprunter. Quelques-uns de ces correspondants nous repro­
chent de ne pas faire preuve d’assez de zèle, de ne pas presser 
l’établissement définitif de cette institution de crédit. D’autres 
Vont même jusqu’à supposer que nous y sommes opposés. Nos aviculteurs ont tenu, cette année, a Montréal, la plus inté-

. , , . , ressante exposition du genre qui ait encore eu lieu en notre province.
La Commission fédérale étant nommee et la provinciale Un célèbre aviculteur américain, M. J.-P. Plaisance, de St-Louis, 

devant l’être prochainement, nous croyons le moment venu de Missouri, qui a eu l’occasion de visiter plusieurs expositions avicoles 
dire clairement notre façon de penser à ce sujet. aux Etats-Unis, s’est déclaré enchanté et émerveillé de l’exposition

En soi, le crédit agricole est une excellente chose. De avicole de Montréal M Plaisance, gérant général des ventes pourla 
. . , , , ? i — • compagnie de produits alimentaires avicoles Périma, a declare à notre
toutes les bonnes choses les uns usent, les autres abusent. Mais représentant “qu’a part l’exposition de Madison Square Garden, à 
parce qu il ouvre la porte à 1 extravagance de quelques-uns, ce New-York, il n’avait rien vu de plus beau en fait de qualité d’oiseaux, 
n est pas une raison pour en priver ceux qui sauront en faire un Nous avons ici les plus beaux specimens de race d’utilité qui se puissent 
Sage usage. . trouver. Ce qui compte aujourd’hui, c’est de posséder des volailles

Le crédit a pris, dans la vie économique moderne, une qui laissent des profitsà1 éleveur, et avecles.excellents sujets qu il a
1 trouvés a l’exposition de la metropole, M. Plaisance est convaincu queimportance considerable, et nous ne voyons pas pourquoi les le succès de l’agriculture en province de Québec est assuré.

cultivateurs ne. feraient pas usage, eux aussi, de ce moyen pour Nous ferons cependant exception pour les pigeons. On élève trop 
assurer le développement et la prospérité de leurs fermes. de races .de fantaisie, au lieu de pigeonneaux pouvant donner sept 

Pour celui qui sait en faire un usage raisonnable, le crédit livres à la douzaine, comme l’exige le marché.
est un stimulant de plus. En effet, celui qui bénéficie du crédit . , Le célèbre aviculteur américain n’a pas ménagé ses compliments 
Se crée, par le fait même, une responsabilité réélle, qui l’engage àl adresse du gouvernement fédéral pour ses nombreux exhibits éduca- 
à mettre tout en œuvre afin de remplir les obligations qu’il a tionnels présentés à cette exposition. Jamais, exhibits n ont été plus 
> + + < H ° n instructifs. La belle coopération entre les officiers du gouvernement
Contractées. fédéral et les organisations avicoles provinciales ont sans doute beau-

Beaucoup reculent devant cette responsabilité, parce que, coup contribué à l’étonnant succès de l’exposition de la métropole.
Comme contre-partie d’engagements certains à prendre, ils ne Un des bons côtés de cette exposition, c’est de démontrer com- 
disposent que du produit dé leur travail, lequel dépend de leur ment la vente en coopération et la classification ont rendu possible de 
existence qui, à tout prendre, leur semble bien précaire. ne mettre sur le marché que des produits de qualité supérieure.

Cette précarité n’échappe à personne, mais ce n’est pas une y . 7 . ,
raison pour ne rien entreprendre. Autrement, il n’y aurait qu’à La i omologie en 1 TOÜtnC6 de xjueuCC 
Se croiser les bras et à attendre la mort. .
parMT-i^  ̂ UNBK.ND—RE SÉ—hœ

contractée, afin que la disparition prématurée du chef de famille Ce qu'il nous reste à faire prix relativement bas. Au besoin, nous
n’ait pas de conséquences trop désastreuses pour les siens. Nous terminions notre article sur i» Po- fourniporsnarprEs"tsdestormrktyayueppur

Une assurance de ce genre peut devenir un corollaire indis- mologie, la semaine dernière, en annonçant à venir jusqu’ici, nous en avons distribué 
pensable au Crédit agricole, pour protéger la propriété et la rAgrkukure™^^^ Il nous fallait également inciter et cn-
famille. nement a fait jusqu’ici pour encourager courager les propriétaires de vergers à

, ... cette culture. Voici comment M. Grenier défendre et à protéger leur culture.
Ceux qui profiteront du Credit agricole pour emprunter la s’est exprimé à ce sujet: C’est pourquoi nous avons dû nous faire

forte somme et se donner plus d’aisance, vivre plus largement, —Et d’abord, M. Grenier, pourriez-vous entremetteurs pour distribuer des pompes, 
ceux-là se mettront la corde au cou. , 4 powznAereroRrov#zee"endalapeulturo de meAleuFOSPMSAunassars dmueptrcs les

. Emprunter sera facile, rembourser plus difficile. gekrbpMKzrrerpeezdirualaccurernemsnt mVollsuctueTersehsenosevergorac aérons
Il ne faudrait pas que les emprunteurs se bercent de l’illu- d’instructeurs. Il y a dix ans, les experts tration,nos grands vergers commerciaux 

sion que le gouvernement ne pressera jamais le remboursement Ganndiens-Erengaiziopablen.pbsafskcax - Nousavonsie sor,emarché; nous avons 
des fonds consentis. Il ne saurait agir ainsi sans commettre une public étaient peu nombreux. Nous ne ‘organisation, nous avons prouvé que la 
Injustice au détriment du reste des contribuables. sommes pas dans le cas des provinces an- cuture.dea pomme était lucrative: —• . . . glaises qui peuvent .puiser des hommes e au manque encore, ce sont des pro-

La Commission de Crédit devra être indépendante du gou- d’expérience et de science, dans les réserves ducteurs. .
vernement et administrée comme une institution bancaire ordi- Aesauutresaproxincraacprowxe."setosNnic fortspasmonepour tn Aroüver; Tdcman- 
naire, avec cette différence qu’elle mettra à la disposition du cul- c’est ce qui explique pourquoi le progrès der à nos instructeurs, nos agronomes, de 
tivaateur les fonds nécessaires à l’amélioration de sa terre, à est parfois un peu lent. - faire de.lapropagande,—heure, actu-. 
l’achat de bétail et d’instruments aratoires, ce que les banques debüt gpuxepupepentredOegorvnnencsç en siaerABIE, pas' assez continue et cer­
ne peuvent consentir qu’à des conditions plus onéreuses. vue de déterminer celles qui pouvaient taine pour intéresser le grand marché. 
- , convenir aux différents endroits de la Le capital investi dans les vergers com-

Le Crédit agricole est donc appelé à rendre de grands ser- province pour l’établissement des vergers merciaux rapporte 20 à 25%, disons 10% 
Vices aux cultivateurs qui sauront en profiter pour rendre plus de famille et des vergers commerciaux., net, et cela satisfera le producteur- 
payante l’exploitation de leur ferme, et améliorer leur situation, recherenEies centres’ iesopîusvavânrazeüs Espérons que l’appel de M. Grenier sera 
Ce qu ils ne pourraient maintenant faire, dans la plupart des cas, pour la production fruitière commerciale, entendu et qu’avant longtemps nous ver- 
faute de fonds Pour créer des vergers, il fallait de bons rons doubler et même tripler le nombre

arbres, et comme il n’y en avait pas assez de nos producteurs de pommes.
Le crédit est un instrument puissant, à double tranchant: dans les pépinières de la province deQué- Restera ensuite au consommateur le 

B aide les prévoyants et consomme la ruine de ceux qui ne sa- RGvoRS“psS“PNeGra devandemandepeinxs dane"ae"reevenscnlsspoftrses“neds"o- 
Vent utiliser intelligemment 1 argent mis à leur disposition. nécessitées par la création d'une pépi- vince de Québec.
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